
FEUILLE OFFICIELLE
EXTRAIT DE LA

.du 6 Jnin.

i. Un inconnu , d'une constitution replète
et sanguine , et de l'âge de 40 à 45 ans en-
viron , a été trouvé noyé , lé dimanche 19
Mai courant , dans la matinée , clans l'étang
cle la commune cle Thielle , où il parait être
tombé en voulant traverser la prairie pen-
dant la nuit. Le défunt portait les vêtemens
suivants : un pantalon de drap noir ou gris
très-foncé , un gilet  noir de drap, un habit-
veste de drap gris-brun , un bonnet à visière
en drap brun , une chemise en toile de coton ,
une cravate eu soie noire , et des bottes ; le
..ont sans marque indiquant  un nom. Les
effets qu 'il avait sur lui consistent en un
ir 3*' tëoir de poche en toile de coton rouge,
iii.ci'tabatière en pap ier mâché , un porte-
feuille en niaroquiurouge avec porte-crayon
en laiton. Aucun argent n'a clé trouvé dans
ses vêtements ; le porte - feuille ne renfer-
mait aucun papier. Le défunt avait sous le
bras un parap luie en percale verte. Tous
les renseignements que l'on a pu recueillir
sur s 'ùn compte se réduisant à ce qu 'il doit
avoir été vu plusieurs fois au Pont-de-
Thielle , qu 'il parlait la langue allemande ,
et que son domicile devait être près de
Morat ou de Gumine , les personnes qui
seraient en étal d'en donner de plus com-
plets , en s'aidant au. besoin de l'inspection
des vêtements et effets ci-dessus désignés ,
déposés au château de Thielle , sont invi-
tées à s'adresser au greffe à Saint-Biaise.
Donné au château de Neuchâtel , le 29 Mai
1839. Par ordre du Conseil d'Etat ,

CHANCELLERIE .
2. La Chancellerie d'Etat annonce aux

personnes qui peuvent y être intéressées ,
qu 'elles peuvent retirer à la Chancellerie
l' acte de décès du nommé Henri Perrenoud ,
horloger; natif du Locle , âgé de 55 ans ,
décédé à Paris le 11 Avril 1837. Au châtea u
de Neuchâtel , le 3 Juin 1839.

CHANCELLERIE .
3. Conformément à l'article 4 du règle-

ment sanitai re , la chancellerie d'Etat porte
à la connaissance du public que M. James
13 or tel , docteur en médecine et chirurgie ,
a été admis à pratiquer dans la Princi pauté
en quali té de médecin et chirurg ien de pre-
mière classe. Donné au château de Neu-
châtel , lc '20 Mai 1839.

CHANCELLERIE D'ETAT.
4. La commission d'inspection militaire

fédérale ayant annoncé , qu 'il y aurait à
Tlunuie, celte année, comme du passé, une
école d' instruction pour la l ,c et la 2e divi-
sion (génie et artillerie) , le département
militaire fait savoir , qu 'on y admettra ,
comme de coutume , les volontaires cle toute
arme qui désireraient suivre ces cours d'ins-
t ruct ion , tout  en avertissant ceux de la se-
conde division , que , vu l'organisation du
personnel de l'arti l lerie , ils ne pourront  y
assister que comme surnuméraires.

DEPARTEMENT MILITAIRE.

5. Eugénie, fille du Sieur Charles-Frédéric
Robert-Charue cl femme d'A Ibcit  Malcnjoie
dit  Savoyc , du Locle , domiciliée aux Ponts ,
agissantensiiiie d'une sentence de direction
rendue par la vénérable chambre matrimo-
niale de Neuchâtel , le 30 Mai dernier , fa i t
assi gner son mari , dont le domicile est in-
connu , à paraître de van t  la dite vénérable
chambre matrimoniale de Nct icliâtel , qui
sera assemblée dans la grande salle de l'hô-
tel cle la dite ville , sur le jeudi 3 Octobre
prochain pour la première , sur le jeudi 17
Octobre pour la seconde , et sur le jeudi
31 du même mois pour la troisième et der-
nière instance , ces trois jours à neuf heures
du matin , pour répondre à la demande que
sa feinine instant e lui  formera , aux fins
d'obtenir son divorce et la dissolution des
liens mat r imoniaux  qui l' unissent  à lui ;
demande qui est fondée 1° sur ce que Albert
Malcnjoie di t  Savoyc s'est enfu i pour ne
pas être contraint d épouser l'instante qu 'il
avait  rendue enceinte de ses faits  et qui  a
dû être mariée par procureur pour lég i t i -
mer son ci l lant  ; 2° que depuis son départ

il n a donné aucune nouvelle et ne s'est nul-
lement inquiété de pourvoira l'entretien de
sa femme et de son enfant, qui s'est vu dans
Ja nécessité de recourir à {'assistance de ses
parents ; 3° que ce silence persévérant du
dit Albert  Malcnjoie ditSavoye le cons titue
eu état de désertion malicieuse , et donne
lieu aux présomptions les plus-graves contre
lu i ;  4a et enfi n sur d' autres motifs que l'ins-
tante se réserve d'alléguer à l'ouverture et
durant la poursuite de cette demande, ainsi
que de conclure aux frais . Albert Malcn-
joie étant averti que , faute par lui de com-
paraître sur l'un des trois jours ci - devant
spécifi és , il n 'en sera pas m'oins fait droit
aux réquisitions de l'instante , d'après les
preuves qu 'elle fournira. Donné pour être
inséré trois fols dans la feuille officielle ;
Neuchâtel , Je 3 Juin 1839.

r.-C. BOREL ,
secret.' de la vèitè-. chambre malrim.

6. Le Conseil d'Etat ayant , par son man-
dement en date du 29 Mai passé , accordé
le décret des biens de Zéline née Guizy ,
veuve d'Eugène Brandt , monteur de boites,
du Locle et de Renan, domiciliée à la Chaux-
de-Fonds , et de ses enfans mineurs ; M.Chal-
landes , maire de ce lieu , a fixé journée
pour la tenue de ce décret au j eudi 27 Juin
courant , dans la salle d'audience de la mai-
son-de-ville de la Chaux-de-Fonds , où tous
les créanciers de la dite veuve et famille
d'Eugène Brandi sonl requis de se rendre ,
à huit heures du matin , munis de leurs
titres et répétitions , pour y faire valoir
leurs droits , sous peine de forclusion.
Donné par ordre , pour être inséré trois
fois dans la feuille officie lle ; au greffe de
la Chaux-de-Fonds , le 1e'Juin 1839.

P.-J. CUCHE , greffier.
7. Le public est informé que Philippe-

Henri Debrot , cordonnier , domicilié aux
Geneveys-st ir-Fontaine , a été pourvu juri-
diquement d' un curateur en la personne du
Sieur Samuel-Henri Guyot , demeurant à la
Jonclière , et qu 'en conséquence personne
ne doit contracter avec le pupille , ni lui
faire de confiances , sans l'autorisation de
son curateur , qui déclarera nul tout ce
qui pourrait être fai t sans sa partici pation.
Donné pour être inséré trois fois dans la
feuille officielle de l'Etat ; à Valang in , le
22 Mai 1839.

Par ordonnance ,
C.-A. BREGUET , greffier.

8. La succession de défunte Henriette
Grosclaude , en son vivant  sage-femme au
Locle, n'ayant pas élé réclamée par ses hé-
ritiers dans le temps voulu par la loi , elle
a été déclarée jacente au profit du fisc par
droit de déshérence , et le Conseil d'Etat ,
par son arrêt en date du 13 Mai 1839 , en
ayant ordonné la li quidation sommaire ,
M. Nicolet , maire du Locle , a fixé la jour-
née pour celte li quidation ausamedi22Juin
1839, dans la salle provisoir e des audiences
du tr ibunal , hôtel de la Couronne au Locle,
où tous ceux qui peuvent avoir des comptes
à régler et des réclamations à faire à la
masse de la dite sage-femme Grosclaude ,
sont requis de se rendre , à neuf heures du
matin , poury faire val oir leurs droits, sous
peine de forclusion. Donné par ordre , pour
être inséré trois fois dans la feuille officielle ,
au greffe du Locle , le 25 Mai 1839.

Fs-Ls FAVARGER , greffier .
9. Le Conseil d Elat ayant , par son man-

dement en date du 22 Mai courant, accordé
le décret des biens et dettes de Christ Nuss-
baum , de Bolingen , au canto n de Berne ,
cultivateur , domicilié au Maillard , rière le
Locle ; M. Nicolet , maire de ce lieu , en a
fixé la tenue au samedi 15 Juin prochain ,
clans la salle provi soire des audiences du
tribunal , hôtel de la Couronne au Locle ,
où tous les créanciers du dit  Christ Nuss-
baum sont assignés à se rendre , à neuf
heures du matin , munis de leurs litres et
répétitions contre  le discutant , pour y faire
valoir leurs droits , sous peine de forclusion.
Ce mi) sera inséré trois fois dans la feuille
officielle de l 'Etat.  Donné par ordre , au
greffe du Locle , le 25 Mai 1S39.

Fs-L! FA V A R G E R , greff ier.

10. La chetive succession de Mêlante
Henry, de Cortaillod , où elle est décédéc ,
ayant clé déclarée jacente à la Seigneurie ,
M. Cousandier , conseiller d'Etat et châte-
lain de Boudry , a fixé au 24 Juin prochain
la journée pour liquider cette succession.
En conséquence , toutes lés personnes qui
pourraient être créancières de la dite Mé-
lanie Henry , devront se présenter le jour
ci-dessus indi qué , à la maison-de-ville de
Boudry? dès les dix heures du matin , pour
y faire inscrire leurs titre s et prétentions ,
et être colloques s'il y a lieu. Donné pour
être inséré trois fois clans la feuille officielle
de l'Etat , au greffe de Boudry , le 27 Mai
1839. Par ordonnance ,

J.-J. MARTENET , greffier .
il. Le Conseil d'Etat ayant , par arrêt du

13 Mai courant , ordonné la liquidation som-
maire de la masse abandonnée par Phili ppe
Brandt , horloger , demeurant à la Chaux-
de-Fonds , d'où il s'est clandestinement ab-
senté à la fin d'Avril passé , en laissant des
dettes ; M. Challandes , maire de ce lieu , a
fixe journée pour cette liquidation au sa-
medi 15 Juin prochain , dans la salle d'au-
dience de la maison-de-ville de la Chaux-
de-Fonds, où lous les prétendans à la masse
du dit Philippe Brandt sont requis de se
rendre , à neuf heures du matin , pour y
faire valoir leurs droits , sous peine de for-
clusion. Donné pour être inséré trois fois
dans la feuille officielle , au greffe de la
Chaux-de-Fonds , le 18 Mai 1839.

CUCHE , greffier.
12. Le Conseil d'Etat ayant, par son mande-

ment du 15 Mai courant , niais pour prendre
date dès le 23 Avril passé,_ accordé le décret
des biens de Louis-Frédéric Robert-Nicoud ,
propriétaire et architecte , domicilie' à la
Chaux-de-Fonds , M. Challandes , maire de
ce lieu , en a fixé la tenue au lundi 17 Juin
prochain , dans la salle d'audience de la mai-
son-de-ville de la Chaux-de-Fonds, où tous
les créanciers du dit Louis-Frédéiic Robert-
Nicoud sont assignés à se rendre , à huit
heures du matin , munis cle leurs titres et
répétitions contre le discutant , pour y faire
valoir leurs droits sous peine de fo rclusion.
Ce qui sera inséré trois fois dans la feuille
officielle , et ainsi publ ic  et affiché dans tout
l'Etat. Donné par ordre , au greffe de la
Chaiix-de-FoncI s , le 20 Mai 1839.

P.-J. CUCHE , greffier.
13. Le Conseil d'Etat ayant , par arrêt eu

date du 15 Mai courant , ordonné la liqui-
dation sommaire de la masse abandonnée
par Jacob Kùfer

^ 
d'Anet , qui travaillait de

l'état de carrier a la Sombaille , juridiction
de la Chaux-de-Fonds , d'où il s'est absenté
le 26 Avri l  dernier , sans avoir reparu dès
lors , et son absence mettant  dans l'embar-
ras des bâtisseurs auxquels il fournissait de
la pierre , ainsi que des voituriers et d'autres
personnes , la journée pour vaquer à cette
liquidation a été fixée au jeudi 20 Juin pro-
chain , dans la salle d'audience de la maison-
de-ville cle la Chaux-de-Fonds , où tous ceux
qui peuvent avoir des comptes à régler et
clés réclamations à faire contre le dit  Jacob
Kûfer, sont requis cle se rendre , à huit hrc '
du matin , pour y fa i re valoir leurs droits ,
sous peine de forclusion. Donné par ordre,
pour être inséré trois fois dans la feuille
officielle , au greffe de la Chaux-dc-Fonds ,
le 20 Mai 1839-

P.-J. CUCHE , greffier .

Fin de la l'euillc officielle.

i. Pour prévenir les accidents , il est défendu ,
sous peine de ving t batz d' amende, de moncer
la rue du Château par la Croix-du-marché avec
chars et voitures , les dits chars ec voitures
devant écre diri gés par le chemin neuf et fa
rue du Pommier.

Donné à l ' hô te l -de -v i l l e  de Neuchâtel , le
4 j uin i 8î9-

Par ordonnance :
Le Sccrétaire -dc-vil/c , P.-L. JACOTTET.

De la pari de M M .  /es Quaire-Minislraux.



IMMEUBLES A VENDRE.
2. Une jolie propriété située à 8 minutes de la

ville , dans une position saine et agréable d'où
l'on jouit de la vue du lac et des Al pes ; elle
se compose d'une maison de maitre bât ie so-
lidement et avec goût depuis quel ques années ,
et d'une autre petite maison d'habitation avec
écurie et remise ; la maison princi pale réunit
toutes les commodités désirables , beaux ap-
partements , bonne cave , fruitier , caveaux et
bouteiller , derrière une lessiverie et chambre
de bains ; un jardin potager et d'agrément , un
verger p lanté d'arbres fruitiers , terrasses , ca-
binet ec dépendances ; elle est située sur une
grand ' route dans le bas et un chemin dans le
haut ; une source de bonne eau se crouve près
de la maison de maître et un puits esc attenant
au petit bâtiment. S'adr. à M. Dardel , notaire
à Neuchâtel.

3. Un domaine de cent treize poses près de
Cudrefin , en p rés , champs et forest , est a
vendre par le ministère de Jossaud , a Neu-
châtel.
il douera d'autres détails a quiconque les

demandera.

4. A vendre , une belle propriété située à une
lieue de distance de Neuchâtel , composée
d'une petite maison d'habitation entièrement
restaurée , ayant étage sur rez - de-chaussée ,
et un jardin d'agrément qui entoure le bâti -
ment de ; côtés. Cette habitation est très,
agréable par sa position près d'un ruisseau qui
ne tarit jamais et à proximité de promenades
et de vergers plantés d'arbres fruitiers. Le prix
de cet immeuble n'est point élevé. S'adresser
à M. Dardel , notaire en ville.

VENTE PAU VOIES D'ENCHÈR ES.
ç. Vendredi prochain 14 du courant , en com-

mençant à 8 heures du maein , M. Jean-Henri
Cuyot , domicilié à la Chaux -de -F onds , fera
vendre par voie d'enchères , les récoltes en
foin et regain d'environ 90 poses et 2 poses
d'avoine , situées rière Boudevilliers. Se ren -
contrer à Boudevilliers , devant le domicile de
M. Jonas-Pierrc Perregaux.

6. Le lundi 17 Juin , dès les 7 heures du matin ,
l'hoirie de Charles-Louis Fatton , à Colombier ,
exposera en mises juridi ques les récoltes en
foin et regain d'environ 12 poses d'esparcette ,
aux conditions qui seront annoncées. Le ras-
semblement aura lieu vers la maison du village.

7. Le publ ic est prévenu que , jeudi 27 Juin
prochain , à 4 heures après midi , à l'hôtel de
la Couronne , à Bienne , on fera vendre publi-
quement une grande et excellence pompe à in-
cendie , aspirante et refoulante , pouvant en
alimenter deux ou trois ordinaires.

A V E N D R E .
g. A la librairie de J. -Pierre Michaud : Carnet

du cano n nier , à l'usage des sous-officiers et
soldats de l'artillerie suisse , par J. Massé ,
lieutenant-colonel d'artillerie , 1; batz. Carte
de la Princi pauté de Neuchâtel , retouchée par
M. J.-F. Ostervald , Paris ig?7 ,  à 14 '/ 2 batz.
Flore franqaise destinée aux herborisations ;
par A. Mute l , 4 vol. avec planches , fr. 32.
Leqons de botani que à l'usage des jeunes gens
des deux sexes ou Instructions sur le règne
végéta l présentées à l'esprit ec au cœur ; par
Mme Bonifat-Guizot , fr. 4.

9. H. Alentha , outre les articles de son com-
merce de toiles peintes dont il est toujours
bien assorti tant en larges qu 'en étroites , a
l'honneur de rappeller aux amateurs qu 'il lui
reste encore quelques pièces toiles de coton
écrues et blanchies , de ; '/: à 4 batz l' aune ;
dites grises à 4 batz , des 3 '/i quarts très-
forces en écru à 6 |/ a bZy, différentes qual i tés
de schirtings ang lais pour chemises , dans les
prix de ç l/ 2 à 7 l j .  batz les plus belles qua-
lités ; mérinos noir et en couleurs différentes
largeurs , ainsi que des imprimés et mousse-
line-laine anglaise tout laine : le tout aux prix
les plus modiques. Il lui est entré dernièrement
une partie indiennes superfines , en 3/ 4 , rou-
leaux diverses nuances , second choix , qu 'il
peut céder par p ièces de iç  à 16 aunes , aux
bas prix de 8 '/z à 9 batz l'aune , en couleurs
parfaitement solides ; dites étroites au-dessous
des prix courants , indienes diverses , lustrées
et non-lustrées , pour meubles , et divers autres
articles trop longs à décailler.

10. A la Balance , un nouvel envoi d'oranges
très-bonne qualité , et toujours des chaussons
très-bien tricotés et à de justes prix.

11. Un équipement comp let et presque neuf de
sous-lieutena nt d'infanterie , que l'on céderait
à bas prix. S'adresser au bureau d'avis.

12. Un piano à six octaves encore en bon état ,
pour quinze louis. S'adr. au bureau d'avis.

1 ;. M me Fornachon -Virchaux , sur la Place , offre
à vendre faute de place , une grande table ovale
avec plusieurs alonges , un bois -de-lit neuf à
deux personnes , d'une forme moderne et élé-
gante , un bureau avec sa table à t iroir , un
petit char d'enfant très-doux , une banquette
de magasin , p lusieurs objets de ménage trop
longs à détailler. Plus , tout l'entrain nécessaire
à un chasseur et une cabane de chien.

14. Chez G. Bringolf , rue des Moulins , de très-
belles oranges et citrons de Palerme , sucre de
Paris ec d'Hollande , sans pap ier , dont la qua-
lité et le prix ne laissent rien à désirer. Il vient
de recevoir aussi un nouvel envoi d'encre in-
délébile pour marqu er le linge , à 1 fr. de Fr.
le flacon.

lç.  Hugue Lombard , * la Cro ix -du - marché ,
aura pour cette prochaine foire de Neuchâtel ,
un joli assortiment de parap luies et parasols ,
qu 'il cédera aux prix suivants : parapluies en
soie à 11 , iz , 1 ; et 14 fr. de Fr. ; parap luies
en toile à ç , 6 et 7 fr. de Fr. ; il a aussi de
très - bonnes étoffes "pour recouvrir ceux qui
sont usé. Le même est aussi bien pourvu en
couvertures pour lits de différentes qualités
« grandeurs , blouses , etc. ; il s'efforcera de
satisfaire p leinenienc les acheceurs afin de ga-
gner une confiance qu 'il cherchera toujours de
mériter.

16. Chez Louis Jeanr enaud , menuisier -ébeniste ,
24 chaises en bois de noyer verni , placets en
paille ; deux secrétaires et deux commodes en
beau bois d'acajou poli, avec dessus en marbre.

17. Une scie pour scier le placage et au besoin
des panneaux. S'adresser , pour la voir fonc-
tionner à M. Henri Montandon , charpentier à
Valang in , et pour le prix , à Meyrat-Philli pin ,
à Neuchâtel , qui sera accommodant.
¦ 8. Pour cause de dé part , divers meubles de

ménage et de cuisine , bureau , commodes ,
chaises , tables , horloge , pup itre ; plus , un
très-bon piano qui a peu servi ; on sera accom-
modant pour les prix. S'adresser à M"",e veuve
Colomb , maison de M. Blanckard , faubourg
du Crée.

19. Au I er étage de la maison Boyer , Croix-du-
marché , un bon piano à 6 octaves pour 1 ç louis ,
deux chevalets pour peintre , un petit matelas ,
quatre th yrses avec lès anneaux pour rideaux ,
ec quel ques ustensiles pour cuisine.

20. Un très-beau piano quarré d'Erard , à 6 oc-
taves, que l'on cédera au-dessous de sa valeur ,
étant obligé de s 'en défaire faute de place.
S'adresser au bureau d'avis.

21. Chez Henri Fleury, en ville , du beau sucre
en pains sans papier.

22. Un char neuf à un cheval , avec les échelles,
fort et bien ferré ;' plus , un joli cartel avec
sa lanterne. S'adresser à Jacob Schàdely ,  à
Valang in.

23. Chez M. Borel -Wittnauer , de très - bonne
huile de Nice , première qualité ; il a tou-
jours du beurre fondu , requ dernièrement
en barils de différents poids , recommandable
par sa bonne qualité , ainsi que de très-bonne
huile de noix.

24. Œuvres comp lètes de lord Byron , 20 vol.
in- 12 , denli-reliure en veau , en 14 volumes ,
gravures de Johanoot , Ladvocat «82 7. S'adr.
à M me Schouffelberger -Lard y.

25. Au n ° 117 , Croix-du -marc hé , I er étage ,
2 à 300 volumes d'ouvrages , anciens et nou-
veaux , de médecine , chirurg ie et pharmacie ,
notamment le Jou rnal  général de médecine
franqaise et étrang ère , 60 volumes , Paris 1802
à 182}. Plus , relation de ce qui s'est passé
dans la Princi pauté lors de la prestation des
serments en 1789, ave c 7 grandes gravures.

26. Frères Lorimier, à Neuchâtel , pré-
viennent MM. les agriculteurs qu 'en outre des
articles de leur commerce de fers et quincail-
lerie , on trouvera dans leurs magasins près du
pont neuf, un grand et bel assortiment de faulx

' choisies des meilleu res fabri ques , mêmes qua-
• lités que celles des années précédentes , qui

leur onc valu la préférence.
27. En commission , chez Louise Georget , maî-

tresse tailleuse , des indiennes croisées , jolis
dessins , à 8 batz l'aune.

28- Au magasin de !Vlme Narbel , un assortiment
très - comp let de broderies de France et de
Suisse , reques tout dernièrement , consistant
en pèlerines pour Dames et pour enfants, cols

- à jou rs ec app lication , modesties , manchettes
et tout ce qui concerne les trousseaux d'en-
fants , brodés ou sans broderie ; on y trouve
aussi toujou rs un grand choix de corsets pour
toutes les tailles.

29. Une belle ec bonne presse de relieur , avec
le cousoir et le couteau à rogner. La même
aurait encore deux bois de canapé en très -bon
état et à bas prix. S'adresser à Mm- Schouffel-
berguer -L'Hard y.

30. M. le capitaine Abram-Louis Bourquin , de
Coffrane , prévient les amateurs de foin et par-
ticulièrement les personnes qui en ont acheté
de lui  les années précédent es , que cette année
il ne fera pas d' enchères publi ques de son foin ,
mais que tous ceux qui  désireront s'en pourvoir
d' excellent , tant  naturel  qu 'artificiel , peuvent
s'adresser au dit cap itaine Bourquin qui leur
en vendra , espérant que les acheteurs auront
lieu d'être satisfaits.

3 1. (Ou à louer). Une bonne anesse fraîche , avec
son ànon. S'adr; à Jean Perret , au-dessus de
Bonvillars , près Concise , canton de Vaud.

32. Faute d'emp loi , une glace, une lampe astrale
globe en verre , une seille en cuivre , une hor-
loge , une table de nui t  en noyer , deux draps
de lit roux , quatre fourreaux de traversin ,
deux chandeliers en bronze , un secrétair e en
noyer, ainsi que des outils de confiseur. S'adr.
à M. Bouvier -Jacot , près l'hôtel du Faucon .

33 . Chez M. Louis, maitre tailleur , deux habits ,
l'un bleu et l'autre noir , drap fin , qui ont été
peu portés.

34. Les sœurs DuBois , marchandes de modes à
Colombier , étant décidées à quitter leur éta-
blissement , invitent les personnes qui vou-
draient en reprendre la suite à s'adresser à elles
au plus-tôt ; elles seront très-accommodantes
pour les prix.

35 . Un cheval de selle anglais. S'adresser pour
le voir , à Jean-L. Kôlliker , cocher de M me de
Sandoz-Rollin née de Pourtalés.

ON DEMANDE A ACHETER.
36. Un bassin de fontaine ayant environ 4 pieds

de long, 3 pieds de large et 2 pieds de hauteur.
S'adresser à M. Antoine Borel , à Serrieres.

A L O U E R .

37. Pour la prochaine foire , un beau magasin
situé au centre de la ville, sous l'ancien Trésor,
vis-à-vis MAI. Jeanjaquet frères , avec vitrage
ec bien garni de cablars. S'adr. à M. Michaud-
Mercier , à la Croix-du-marché.

38. Pour l'année courante, une grange située au
centre du village de Fenin et sur la grande
route , dans laquelle on peut facilement re-
miser de co à 60 toises de foin. S'adresser à
MM. Dardel , notaire -, et Dessouslavy, pendu-
lier à Neuchâtel , ce dernier offrant aux ama-
teurs de leur faire voit le local.

)ç .  Dans la maison de M. Borel -Wittnauer ,
vis-à-vis de l'hôtel du Faucon , au 2d étage ,
un appartement de six chambres avec dépen-
dances. S'adr. à M. Henri Fleury.

40. Une chambre et un cabinet meubles , avec
cheminée et fourneau. S'adresser sur la Place,
n ° 97-

41. Pour la Saint-Jean , au premier étage sur le
derrière , au n ° 282 , rue de l'Hôpital , une
chambre et un cabinet meublés.

42. Dès-à-présent , 2 chambres meublées dans
la maison de M. Charles Borel , marchand-
chapelier , Grand' rue.

43. Pour la Saint-Jean prochai ne ou immédia -
tement si on le trouve convenable , la maison
des moulins du Vauseyon , composée de trois
chambres à poêle , une cuisine , une cave et
un grenier. On louerait aussi les moulins ou
seulement le cours d'eau ec l'emp lacement des
moulins pour tel usage qu 'on trouverait con-
venable. S'adr. pour les conditions , à M. Aug.
Ghatenay , membre du Grand- Conseil , ou à
M. Louis Favre , avocat.

44 . Pour la Saine - Jean i 839 i  un magasin et
arriére - magasin p ouvanc se chauffer ; plus ,
un logement au premier étage, composé d' une
chambre , cabinec , cuisine , dice à serrer , ca-
veau et galetas. Pour les conditions , s'adresser
au propriétaire M. Bouvier-Jacot , rue de l'Hô-
p ital.

45. A Faoug, canton de Vaud , dans une très-
belle exposition au bord du lac de Morat , un
logement composé de 4 chambres , avec gale-
rie , cave , bûcher , etc. : le tout ternis à neuf;
si on le desirait , on céderait une partie du jar -
din accenant à la maison ; on louerait aussi des
chambres pour la belle saison seulemenc , S'ad.
pour les condit ions à M. Ls Cornaz , à Faoug,
ou à M. Imabénit , à Neuchâcel.

46. Pour le I er de Juin , une chambre meublée
donnant sur la rue , au 2 '1 étage de la maison
Caumont , rue des Moulins.

47. Pour la Saint-Jean , une chambre à un rez-
de-chaussée avec p lace pour du bois à proxi-
mité. S'adr. au bureau d'avis .

ON DEMANDE A LOUER.

48. Un pet it char d'enfants. S'adr. à M. Peillon .
49. Dès-ma intenanc ou pour la Saint-Jaques , un

magasin et un pet it appartement situés au
centre cle la ville. S'adr. au bureau d'avis.



DEMAND ES ET OFFRES DE SERVICES.
ço. Un jeune homme de 18 ans , habile calcula-

teur et écrivain , capable d'être institut eur ,
désirerait entrer dans un bureau quelconque
où il se contenterait d'un salaire modi que.
S'adr. au bureau d'avis.

î i. On demande pour apprent i dans une maison
de commerce en gros de cette ville , tenant la
toilerie , un jeune homme de bonnes mœurs ,
recommandable par sa moralicé et ses connais-
sances. S'adr. au bureau d'avis.

«2. Un père de famille fort de lui même , con-
naissant bien la culture de la vigne , champs
et prés , aimeraic entrer en condition , pour la
St. Martin ou Noël prochain , lui et sa famille,
pour soigner des vignes où il y eût un peu de
plantage , ou pour cultiver un bien à moitresse ;
il peut produire de bons certificats. S'adr. au
bureau d'avis.

53. Une jeune fille de 18 ans , d'un caractère
doux, sachant très-bien coudre, tricoter, faire
la cuisine , ainsi que tout ce qui peut se pré-
senter dans un ménage bourgeois , aimerait à
se placer dans ce canton , et préférablement en
cette ville , comme servante ou bonne d'en-
fants. Son but princip al étant d'apprendre le
françai s , elle se contenterait de gages peu
élevés. Le bureau d'avis indiquera.

54. Une personne du canton de Berne , agee de
3 g ans, qui sait bien faire la cuisine , cherche
à se placer pour la Se Jean , en cette ville ou
ailleurs ; elle peut présenter des attestations
suffisantes de ses bones mœurs et de son savoir
faire. S'adresser au n« 6oi , au 3me étage ,
Grand' rue.

ç$. On demande pour la St. Jean , une personne
de l'âge de 28 à 30 ans , aimant les enfants
et qui sache soigner un ménage. S'adresser au
bureau d'avis.

ç6. On demande de suite ou pour la Saint-Jean ,
une bonne cuisinière munie de certificats sa-
tisfaisants ; elle recevra de bons gages. S'adr.
au bureau d'avis.

$7. Une jeune 611e du Grand-Duché de Bade
désire se placer à Neuchâtel comme bonne
d'enfants. S'adr. à M. le châtelain de Marval.

58. On demande de suite une honnête personne
pour soi gner un petit ménage et donner des
soins à un malade. S'adr. au bureau d'avis ,
qui indi quera.

59. ' Un jeune homme de 19 à 20 ans, du canton
de Fribou rg, désireraic se p lacer le plus-tôt
possible comme domestique , valet de chambre
ou pour tout autr e emploi que l'on voudra bien
lui confier . S'adresser à F.-L. Jeanrenaud , rue
Fleury.

60. On demande p. une auberge de la campagne,
une cuisinière munie d'attestations de bonnes
mœurs et capacité. S'adr . au bureau d'avis.

61. Une jeune  fille de 18 ans , parlant les deux
langues ec sachant coudre et repasser , dési-
rerait se placer comme bonne d'enfans. S'adr.
pour d' ultérieurs rensei gnements à Mm,:Wyss,
à Neuvevi lle.

OBJ ETS PERDUS ou TROUVES.

62. On a perdu , mardi ou mercredi $ courant ,
en ville , un parap luie à corbin , de couleur
brun terni , avec un pecic bord ; on promet une
récompense pro port ion n e à la valeur de l'objet,
à la per sone qui le rapportera au bureau d'avis.

63. Le long de la promenade du faubourg , on
a trouvé un parasol que l'on peut réclamer ,
en le désignant et contre les frais d'insertion ,
chez M. Ferd. Reymond , prèi le Crée.

64. On a égaré , à une lessive faite le 3 1 Mai et
le 1er Juin , une serviette marquée B D L n° 36
et de plus un J sous le n° . On promet une
récompense à la personne qui la rapportera au
bureau d'avis.

6$. On a trouve sur la place du marche, le jeudi
6 du courant , un gant blanc de tricot dans un
des doi gts duquel il y avait un peu de monnaie.
Le réclamer au bureau de cette feuille.

66. Jeudi 30 Mai dernier , entre Neuchât el et
Vœns, il s'est détaché d'un char de bagage un
pochon jaune , que l' on prie de rapporter à la
pinte tenue par Sophie Pitiot , maison Marval .

67. Dans la matinée du 2$ Mai dernier , jour de
la foire de Boudevil liers , il s'est égaré un chien
courant âge de 4 ans et repondant au nom de
Sibcau ; à son collier en cuir est une plaque
gravée du nom du propriétaire Abram Guyot ,
cabaretier à la Jonchère; son manteau estnoit
et rouge , blanc sous le cou , le bout de la queue
et les quatre pattes sont blanches , une tache
aussi blanche s'étend depuis le sommet de la
tête au nez. Une récompense est promise à la
personne qui pourrait en donner des indices
certains propres à le faire retro uver par le pro-
priétaire , le dit Abram Guyot .

AVIS  D I V E R S .
68. La bibliothèque publi que devant être fermée

pendant les vacances, du i er Juillet au iç Août ,
les personnes qui ont en prêt des livres appar-
tenant à cet établissement sont invitées à les
rendre d'ici au 29 Juin.

69. Tous les créanciers de M. Frédéric Wagner,
actuellement au café français , ci-devant con-
cierge du cercle de la poste à Berne , qui n'ont
pas été avertis par une circulaire , sont priés
de faire part de leurs créances au soussigné ,
jusqu 'au 22 de ce mois, afin qu 'il puisse dresser
un bilan juste pour pouvoir liquider,

Berne , le 7 Juin i8?9-
Amadé BR U N N E R .

n° 192 , Quartier-blanc.
AVIS.

70. Messieurs les souscripteurs au Cours de
dessin linéaire par llenihoui', graveur de
Metz , recevront la 2de partie dans le courant
du mois prochain ; (es soins que l'auteur à mis
pour compléter cet ouvrage est la seule cause
du retard qui a eu lieu ; il se compose de 40
planches in.40 imprimées sur papier vélin , et
d'un texte explicatif in-8 0 ; le prix de chaque
atlas avec texte est de ç fr. de France pour
MM. les souscri pteurs , et de <; fr. 50 centimes
pour MM. les non-souscri pteurs. On trouve
ces deu x parties chez M. Banmann, marchand
d'estampes à Neuchâtel.

71. Le Sieur Buhler-Borel , teinturier et fouleur
à Serrieres , se recommande au public pour
tout ce qui a rapport à son état. Les personnes
qui voudront bien lui accorder leur confiance
seront servies avec promptitu de et à des prix
modi ques. Son dépôt à Neuchâtel , est chez
M. Jacob Schàdel y,  marchand de tabac , qui
se tient tous les jeudis sur la place du marché.

72. On demande à emprunter 6 à 7000 francs
du pays , contre bonnes sûretés. S'adresser à
M. Dardel , notaire à Neuchâtel.

73. Les personnes qui ont de vieux livres et
pap iers à mettre aux pilons , sont prévenues
qu 'elles peuvent les envoyer pendant les mois
de Juin courant et de Juillet prochain , à là
fabri que de papiers de M. Erhard Borel, à Ser-
rieres , où ils seront détruits en leur présence.

Bains de Tcdtliiigeu.
74. L'auberg iste actuel des bains de Tedtlin-

guen , paroisse de Radelfingen , préfecture
d'Arberg, au canton de Berne , Abram-Daniel
Gédet , a l'honneur de donner connaissance au
public , que ces bains àont ouverts et chauffés
dès-maintenant. La belle situation où ils sont
bâtis , et la vue des lacs de Neuchâtel et de
Morat , du Jura et d'une partie des Al pes , en
font un séjour très-agréable.
L'efficacité de ses eaux minérales , dont la

source vient d'être rendue plus abondante en-
core , est avantageusement connue : elles sont
spécialement salutaires pour les affections rhu-
matismales , goutteuses , dartreuses , etc.

Rien n'a ete ménage pour procurer aux bai-
gneurs, soit dans l'intérieur de la maison , soit
aux alento urs , tous les agréments et toutes
les commodités possibles. L'aubergiste a lieu
d'espérer que le service propre et régulier qu 'il
promet , ainsi que la modicité de ses prix ,
engageront les personnes qui seraient dans
l'intention de faire une cure de bains, ou celles
qui recherchent un séjour à la campagne , à
honorer ces bains de leur préférence.

75. Les personnes qui auraient de la laine à
carder, sont instamment priées de la remettre
à Jean-Jaques Wàlchli , en ville. Ce vieillard
malheureux les servira à leur satisfaction et
en sera tres-reconnaissant.

76. On recevrait comme apprenti , dans une mai-
son de commerce faisant l'épicerie en gros, un
jeune homme bien recomandc, auquel il serait
fourni la table et le logement dans la maison.
S'adr. pour les renseignements , à F. Favarger,
commissionnaire.

77. M. F. Chatenay, de Neuchâtel , prévient ses
prati ques qu'il partira pour Paris au premier
jour , ec que son domicile dans cette dernière
ville est rue Saint-Denis n° 214 ; il prie les
personnes qui auraient quel ques commandes à
lui faire , de lui écrire d'ici fin Août prochain ,
à son adresse à Paris.

78- Dans le but de régler définitivement la suc-
cession de feu Madame la justiciére Marianne
Guyot , de la Jonchère , ses héritiers invitent
toutes les personnes avec lesquelles elle a eu
des affaires à traiter et qui auraient des répé-
titions à leur faîre touchant cette hérédité ,
soit par comptes , cautionnements ou autres
quelconques , de bien vouloir s'adresser au
Sieur conseiller de bourgeoisie Ph.-H. Guyot ,
à la Jonchère , d'ici au 22 Juin prochain , à
défaut de quoi ils se prévau dront selon droit
du présent avis.

79. Louis Gigax. et Al phonse Godet , tous deux
maîtres serruriers , ont l'honneur d'annoncer
au public qu 'ils ont repris la suite de l'éta-
blissement de feu M. D.-H. Miéville , vivant
maitre serrurier en cette ville , rue de Saint-
Maurice. Ils se recommandent aux anciennes
pratiques de M. Miéville , dont L. Gigax a été
le premier ouvrier pendant nombre d'années ,
ainsi qu 'aux autres personnes qui voudront
bien leur accorder leur confiance, les assurant
qu ils feront tous leurs efforts pour les satis-
faire , tant par la modicité de letfrs prix que
par la bienfacture et une prompte exécution
des ouvrages que l'on voudra bien leur confier.

80. Jean Kreps , maitre tailleur , venant de s'é-
tablir en cette ville au second étage de la
maison de M. Roubl y ,  ferblantier , se recom-
mande pour tous les ouvrages qui dépendent
de son état ; ses prix sont modérés.

81. On demande à emprunter ço louis Contre
sûretés. S'adresser au bureau d'avis.

P AR A D D I T  I O N .
82. A louer, dès-à-présent , 3 ou 4 chambres

ensemble ou séparément , dans une jolie si-
tuation et eu ville. S'adr. au bureau d'avis ,
qui indiquera.

83. Chez Jean Becker , sellier -carossier , une ca-
lèche à 4 ressorts , encore en bon état et à
un prix raisonnable.

SERVICE
DU BATEAU A VAPEUR

L ' I N D U S T R I E L .
A partir de dimanche prochain 1 Juin , et tous

les dimanches des mois de Juin et Juillet :
Au retour de la course d'Yverdon , le bateau

à vapeur partira de Neuchâtel , à I '/J heure de
l'après-midi , pour Morat en touchant à Cudrefin
en allant et en revenant,

A 3 Acures, promenade autour du lac de Morat .
PRI* DES PLACES.

Premières. Secondes,
de Neuchâtel à Morat : ai bz. 14 bz.
Aller et retour le même jour 11 15
de Neuchâtel à Cudrefin 7 5
Le tour du lac de Morat 7 5

En cas de mauvais temps , le bateau ne fera
que les courses ordinaires. —Jusqu'à nouvel avis
le bateau continuera à partir à 6 heures et 10
minutes du matin pour Yverdon,

T A X E  D U  P A IN ,
dis le 17 Septembre i8?8.

Le pain bis ou mi-blanc . . à ç cr. la liv.
Le pain blanc. . .. . . . .  h 6 cr. „
Le petit-pain dedemi-batz , doit peser 4 •/, onces.

Celui d'un batz. 9 „
Celui de six creutzers . . » . iç tys „

T A X E  D E S  V I A N D E S ,
dès le 6 Mai 1819*

(des quatre quartiers seulemen t, sans autre charge.)
Le bœuf à 12 creutz. 1 Le veau à o '/^ cr.
La vache à 11 „ | Le mouton à 12 „

PRIX DES GRAINS.
1. N E U C H â T E L . AU marché du 6 Juin.

Froment l 'émine bz. 26 à 27.
Moitié-blé . . . .  -—• „
Mècle — „ 17 à 18.
Orge „ 14 a iç.
Avoine — „ 10 à 10 '/s .

2. B E R N E . Au marché du 4 Juin.
Froment . . . l'émine . '. bz.
Epeautre . . . . . „ 22 l f 2 i\ 2$ l(i .
Seigle . . ,, 1 2 3 1 4.
Orge — . . » 10 à 14.
Avoine . . . .  le muid . . „ 68 à 8<5.

\. B ASLE . AU marché du 7 Juin.
Epeautre , le sac . fr. 22: ç bz. à fr. 24 : 8 bz.
Orge . . .  — . . „ : „
Seigle. . . — . . „ : „
Prix moyen — . . „ 23 : 8 » 8 rappes.
Il s'est vendu 692 sacs froment ec epeautre.
Reste en dépôt 928 —
NB. Le sac contient environ 9 émines de Neuchâ tel .



I ês deux.écoliers de Westminster.
Une bonne action laissée derrière soi dans la

vie est une économie que l'on trouve tôt ou tard.
Cette maxime d'un poète arabe trouve sans

cesse son app lication. Il est rare , en effet ,
que le bien accomp li n'apporte pas un j our
sa récompense , soit en joie , soit en bonne
réputation. Quand on die que les hommes
de dévouement ne sont point ici-bas les plus
heureux , on se trompe le plus souvent , et
l'on confond le bonheur réel avec ses appa-
rences : pour être vrai , il faudrait dire seu-
lement qu 'ils ne sont ni les plus riches ni
les plus puissants. Qui n'a , au moins une
fois en sa vie , tiré parti d' un acte honorable
qu 'il a oublié? Quel homme de bien n 'a ren-
contré , au moins une fois , dans le monde,
un inconnu donc sa bonne renommée lui avait
fait un ami? Et n'est-ce donc rien que cette
fraternité qui s'établit entre toutes les âmes
honnêtes, et qui vous assure, après une bonne
action , l'appui de tous ceux qui sont capables
de vous comprendre, et de vous imiter? Puis
qui peut dire ce que nous réserve le hasard
des événemens, et quel fruit nous rapportera
dans l'avenir un- bienfait ? Il ne faut  point
être bon clans l'idée d'une récompense , car
ce serait faire l'usure avec son cœur; mais
sans prétendre au paiement du devoir rem-
pli , on peut espérer que l'on trouvera chez
les autres le dévouement qu 'ils ont trouvé
chez nous , et qu 'à l'occasion , on moisson-
nera un peu cle reconnaissance là où l'on a
semé beaudoup de bienfaits.

L'anecdoie suivante, qui nous est fournie
par l'histoire d'Angleterre, nous semble pré-
senter un touchant exemple de cette vérité.

C'était à l'époque des querelles du parle-
ment et du roi. Les deux partis avaient pris
les armes, er se faisaient la guerre avec achar-
nement ; cependant l'armée du roi Charles
avait été défaite, et ceux de ses partisans qui
avaient été pris les armea à la main étaient
conduits devant les juges établis par Crom-
well dans chaque ville, pour être condamnés
comme rebelles.

Sir Pairick de Newcastle était un de ces
juges. C'était un homme de mœurs austères,
dont on citait le républicanisme solide, mais
sans emportement, et auquel Cromwell accor-
dait une estime toute particulière. Sa constitu-
tion maladive ne lui ayant point permis de se
rendre aux armée?, il s'était app li qué à servirla
cause politi que qu 'il avait adoptée par ses
lumières , et on le citait comme le magistrat
le plus actif," le plus habile, mais aussi le plus
rigoureusement équitable de tout le comté.

Un soir que sir Patrick avait réuni quel-
ques amis , et qu 'il soupait gaiement au mi'
lieu de sa famille, des soldats entrèrent avec
un prisonnier royaliste qu ils venaient de sur-
prendre. C'était un officier qui, après la dé-
route de l'armée de Charles, avait cherché à
regagner les cotes afin de trouver les moyens
de s'embarquer pour la France. Sir Patrick
ordonna de lui délier les mains ; puis faisant
apporter près du foyer une nouvelle table :

I C'est auj ourd'hui mon jour de naissance ,
dit-il , je veux finir joyeusement le repas que
j 'ai- commencé ; serve* des rafraichissemens
au cavalier et à ceux qui l'ont conduit. En
ce moment , je ne veux êlre que son hôte ,
dans urie heure je redeviendrai son juge.

Les soldats remercièrent et s assirent a table
avec leur prisonnierqui semblait avoir pris son
parti , et se mit à souper avec eux de bon appétit.

Cependant Patrick était revenu prendre place
au ' banquet avec ses amis , et avai t  repris
l'entretien interrompu par l'arrivée des soldais.

— Or donc , je vous disais , coiilinua-t-il ,
qu 'à quinze ans j'étais encore si chétif, que
tout le monde méprisait ma faiblesse ou en
abusait pour , me faire souffrir. J'avais eu
d' abord à supporter les mauvais traiiemens
de ma belle-mère, il me fallut bientôt endurer
ceux de mes. camarades. Le courage n est
chez l' enfant que le sentiment de sa force.
Ma faiblesse me rendit lâche : loin de ra'en-
durcir au mal , les brutalités auxquelles j 'é-
tais en butte me rendirent plus sensible à la
douleur, plus tremblant devant elle. Je vivais
dans un continuel effroi ; mais je redoutais
par-dessus tout la férule du maitre : deux fois
j 'avais subi ce châtiment cruel , et j'en avais
conservé un souvenir si terrible , que la seule
pensée d'y être exposé de nouveau me faisait
(remhier de tout mon corps.

Je suivais , comme je vous l'ai déj à dit ,
les cours du collège de Westminster 3 les
deux classes de ce collège étaient séparées
par un simple rideau auquel il nous était ,,
expressément défendu de toucher. Un jour
d'élé le sommeil me gagna au milieu d'une
exp lication que le professeur nous faisait de
la Poétique d'Aristote ; un mouvement qui
se fit dans la classe me réveilla en sursaut ,
et ayarti failli tomber, je me rattrapai au ri-
deau qui se déchira sous ma main , et une
vaste trouée laissa voir la classe voisine. Les
deux professeurs se détournèrent au bruit ,
et aperçur ent en même temps le dégât qui
avait élé fait. On pouvait accuser aussi bien
que moi l'écolier qui se irouvait  dans la
seconde classe , de l'aut re côté du rideau;
mais mon trouble me trahit , et le professeur
m'ordonna avec colère de venir recevoir douze
coups de férule. Je me levai en chancelant
comme un homme ivre; j 'essayai de parler pour
demander grâce , mais la peur avait glacé ma
langue , mes genoux se dérobaient sous moi;
enfin , arrivé près du professeur , je tombai à
genoux. La terrible lanière était déjà levée sur
moi , lorsque j 'entendis quelqu 'un dire : —
Ne le frappez pas , je suis le seul coupable .
C'étai t l'écolier placé de l'autre côté du ri-
deau qui venait de parler. Oti le fit venir dans
noire classe , et il reçut les douze coups de
férule. Mon premier 'mouvement avait été
d'arrêler ce châtiment injuste , en le réclamant
pour moi ; mais la force me manqua , et , une
fois le premier coup donné , j 'eus boute de
parler.

Apres avoir subi sa punition , l'écolier passa
près de moi , les mains saignantes et me dit
à demi voix , avec un soutire que je n'ou-
blierai de ma vie :

— Ne t 'accroche plus au rideau , petit , car
la férule fait mal.

Je tombai à genoux en poussant des san-
glots, et l'on fut obligé de me faire sortir.

Depuis ce jour, j 'eus en horreur ma lâcheté,
et je fis tout pour la surmonter. J'espère en-
fin y êire parvenu.

— Et vous ne connaissiez point ce géné-
reux camarade ? demanda un des convives ;
vous ne l'avez jamais revu ?

— Jamais , malheureusement. Il n'était
point de ma classe , et je quittai le collège
de Westminscer peu ïprès. Ali ! Dieu m'est
témoin , ajouta Patrick avec une larme dans
les yeux, que j 'ai souvent demandé dans mes
prières à revoi r celui qui avait ainsi souffert
pour moi , et que je donnerais plusieurs années
de ma vie pour pouvoir heurter ici une fois
mon verre contre le sien.

Dans ce moment , un verre s'avança vers
celui de Patrick; il leva les yeux avec étonne-
ment : c'étai t le prisonnier royaliste qui lui
offrait un toast en souriant.

En mémoire du rideau déchiré de West-
minster, sir Patrick, dit l'officier ; mais, sur ma
parole, la mémoire vous a fait défaut ; ce n'est
point douze coups que je reçus, mais bien le
double , pour avoir exposé un autre à la puni-
lion en ne déclarant point de suite ma faute.

— Cela est vrai , je me le rappelle main-
tenant , s'écria le juge.

Et voire digne professeur vous donna a
faire , si je ne me trompe , à cette occasion ,
un discours laiin sur les iniquités volontaires.

— Je me le rappelle , je me le rappelle ,
répéta Patrick ; mais est-il possible que ce soit
vous ?... Oui , ajouta t-il après l'avoir regardé,
je reconnais ces traits ,.... c'est lui , c'est bien
lui... et dans quelle situation , et sous quel
uniforme !...

Sous celui de mon roi> sir Patrick. Gen-
tilhomme et Ecossais, j 'ai obéi à ce que l'on
m'a enseigné comme un devoir. J'ai suivi
mon pèie dans l'armée de Charles; mon père
est mort et je vais en faire au tan t .  Tout est
bien ; je ne demande qu 'une chose : Dieu
sauve le roi!

Après ces mots, l'officier retourna près des
soldats et continua t ranquil lement  son repas.

Mais Patrick était sombre et préoccupé. Le
soir même, après avoir donné tous les ordres
nécessaires pour que le prisonnier fût bien
traité , il partit sans dire où il allait , et fut
trois jours absent. Enfin, le quatrième jour ,
il arriva , et dit qu 'on lui amenât l'officier
royaliste.

Va-t on enfin me jug er?  demanda gra-
vement celui-ci. Il est temps d'en finir , ne
fût-ce que par humanité ; je suis si bien chez
toi , sir Patrick , que si j 'y reste encore long-
lemps , je finirai  par regretter la vie.

— Lord Derb y, dit le jugé d' un ton émil »
il y a vingt ans que tu me dis en me mon-
trant des mains sanglantes : — Ne l 'accroche
plus au rideau , car la férule fait mal. — Voici
ta lettre de grâce , signée par le protecteur,
mais , à mon lour , je te dira i : Ne prends
plus les armes contre le parlement, car Crorn *
well est difficile à fléchir.

A ces mots, sir Patrick et lord Derby Se
jetèrent dans les bra s l'un de l'autre , et ils
vécurent depuis ce temps dans la plus grande
intimité , malgré la différence de leurs opi-
nions politiques.

V A R I É T É S .

Quelques mots contre la mauvaise habitude
qu'ont la p lup art des cultivateurs d'arbres
f ruitiers, de couper ou. d'arracher en toute
saison les jeunes pousses (petites branches),
qui croissent le long des tiges des j eunes
arbres greff és ou non, op ération qu'ils ap-
p ellent ébourgeonner.
La plupart des cultivateurs d'arbres fruitiers

de nos campagnes, ne laissent presque jamais
croître la plus petite pousse (petite branche)
le long cle la tige de leurs jeunes arbres ; ils
les coupen t ou les arrachent en toute saison :
c'est agir bien inconsidérément.

Un agronome allemand a dit avec beau-
coup de justesse : ils veulent en savoir plus
que la nature , ei croient avoir fait une grande
œuvre chaque fois qu 'ils ont arraché ces jeun es
pousses.

L'essentiel pour un arbre , c'est «l'avoir
une tige saine et forte ; eh bien ! c'est ju ste-
ment ces pousses (branches) qui y contribuent
le plus, car c'est elles qui conduisent la sève,
qui est chez les arbres ce qu est le sang chez
l'homme , où il est le plus nécessaire ; aussi
ne viennent-elles pas seulement à un endroit
de l'arbre , mais à différentes places, lorsqu 'il
a encore besoin de force partout. C'est aussi
par ces pousses qu'un arbre trop vigoureux
se décharge souvent du superflu de sa sève.
Un arbre chélif pousse très-peu de ces petites
branches. . .

Il est vrai que par ce moyen , on dirige
toute la sève au même endroit , et qu 'ainsi
la lige devient plus vile haute, mais elle reste
faible ; voilà pourquoi on voit une grande
quantité de jeunes arbres, dont le haut de la
tige est plus fort que le bas , et qui sont par
conséquent incapables de supporter droite leur
couronne sans être munis d'un tuteur.

II arrive encore que , lorsqu 'il n 'y a pas
long-tems qu'un sujet est greffé , et qu 'on
n'a pas laissé croîire de ces p etites branches, il
vient à périr; la greffe est natur el lement étouf-
fée par une trop grande quantilé de sève, car
à elle seule , elle devrait en recevoir autant
des racines , qu 'auparavant la couronne et
toutes les branches qui étaient sur le sujet.

On voit aussi irès-souvent que les greffes
et les yeux des écussons ne commencen t à
pousser que lorsque les li ges se garnissent cle
ces pousses ; c'est qu 'avant cela , la sève qui
était là en surabondance ne pouvait pas y êlre
conduite.

Enfin il est certain que les je unes arbres
replantés ne commencent à croître d'une ma-
nière sensible que du moment où ils poussent
de ces petites branches.

Il serait donc souvent très-bon, de pouvoir
en procurer à bien des arbres. .

Ne do'u-on jamai s couper ces petites bran-
ches ?

Si on les laissait croître a la tige , elles de-
viendraient de fortes branches , mais comme
on n 'en veut point , il faut certainement les
ôter après la cru* d'une année.

11 en est autrement avec celles qui poussent
au bas des sujets greffés , elles doivent être
coupées de suite.

C'est en Février et Mars qu'on coupe ces
pousses d' une année tout près de la ti ge. Les
plaies qui en résultent ne sont pas irès-fortes,
ainsi elles ont assez de lems pour se fermer ,
et si l'arbre a encore besoin de nouvelles pe-
riies branches , il les poussera facilement , la
circulation de la sève n'ayant pas été inter-
rompue, puisqu 'à cette époque elle n'est pas
encore en mouvement.

Si Ton procède de cette manière toutes les
années , l'arbre discontinuera de lu i -même
d'en pousser.

Un cultivateur neuchàielois.

Économie rurale.


